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SAiN'T LOUIS, FOI DE FRANCÈ.
25 AOtr.

T .fi saint Louis se trouvait en Palestine à la tête de l'armée
qut était levée à son appel pour voler à la délivrance du tombeau
de Notre-Seigneur, lorsque sa mère, la reine Blanche de Castille
mourut en France. La reine Blanche était une femme de grande
vertu et de grande sagesse; elle en avait donné la preuve dans la
régence qu'elle avait exercée pendant l'absence de son fils, régence
qui avait maintenu dans le royaume la prospérité et la paix.

Mais, ce qui l'avait surtout honoré, c'était l'œuvre qu'elle avait
accomplie dans l'éducation de son fils, car la sagesse dont saint
Louis a fait preuve dans le cours de ça vie, tant dans ses ouvres
personnelles que dans le gouvernement de son peuple, doit être
attribuée au soin avec lequel cette illustre mère dirigea son édu-
cation dès la première enfance. On sait qu'elle lui avait toujours
inspiré l'horreur du péché et un zèle ardent pour l'honneur de
Dieu et de son Eglise.

De son côté, saint Louis professait un respect et un amour pro-
fond pour sa mère; ses historiens nous apprennent qu'il l'hono-
rait comme une reine, la vénérait comme une sainte, et, dans la
tendresse de son affection filiale, semblait dépasser tout ce que le
coeur peut produire.

La nouvelle de la mort de Blanche de Castille, étant donc ar'i-
vée jusqu'à l'armée commandée par saint Louis, les principaux
personnages qui l'accompagnaient crurent qu'ils devaient, les pre-
miers, lui transmettre la triste nouvelle.

Le cardinal Odon, évèque de Tusculum, légat du Saint-Siège
pour la croisade, s'adjoignit l'archevêque de Tyr, garde des sceaux,
et Geoifrion de Beaulieu, moine dominicain,, confesseur du roi,
et vint trouver le monarque. -Louis vit bien que ce légat lui ap-
portait de tristes nouvelles; il le fit entrer avec lui dans sa cha-
pelle, croyant qu'il serait mieux de les apprendre au pied de l'au-
tel. Qnand ils furent assis, en présence du divin tabernacle, le lé-
gat se mit à énumérer les bienfaits dont la main de Dieu lavait
comblé. "Lun des plus signalés, ajouta-t-il, c'est d'en avoir reçu
une mèr:e incomparable qui vous a formé aux vertus chrétiennes,
et qui, pendant votre absence, a tenu les rênes de lEtat aussi sa-
gement que Paurait pu faire Pun des hommes les plus habiles
dans Part de gouverner."

Odon s'arrêta un instant , puis, il avoua au roi, que cette sage
reine, cette vertueuse mère venait de mourir.

Le saint monarque laissa échapper un cri de douleur, fondit en
larmes, et se jetant à genoux, les mains jointes, il s'écria :

'O Dieu, mon Seigneur, grâces vous soient rendues pour
m'avoir laissé aussi longtemps ma très-aimée mère et dame. Vous
savez, Seigneur, comment j'avais mis en elle mon affection, il
vous a plu de me la retirer, que votre saint nom soit béni, main-
toga14 et toujours."
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Le légat touché et édifié pâr cette soumission si chrétieridie, ré-
cita les prières de l'Eglise pour le repos de la défunte, puis se re-
tira avec l'archevêque de Tyr. Le roi demeura avec son confesseur
qui s'empressa de lui adresser des paroles de consolation. Il se
remit un peu, revint dans sa chambre où il récitait chaque jour
le bréviaire et aussitôt ajouta à l'office ordinaire celui des morts,
en commençant par les premières vêpres.

Le roi se tint renfermé deux jours dans ses appartements, ne
voulant voir personne.

Ce temps écoulé, il envoya chercher le sire de Joinville et se
jetant à son cou: " Ah ! sénéchal, lui dit-il, j'ai perdu ma mère ! "
Joinville lui répondit: " Sire, je ne m'en étonne point: il fallait
qu'un jour ou l'autre elle vît finir son existence. Mais je m'étonne
que vous, qui avez tant de sagesse, en conceviez une si extrême
douleur. Rappelez-vous le vieux conseil : la peine et la douleur
que le sage a dans son cœur ne doit point paraître sur le visage,
car, si ce visage montre la tIistesse que ressent le cœur, les enne-
mis en hausseront leur audace et les amis tout au contraire."

Ces simples mots où se peint le caractère chevaleresque du sire
de Joinville émurent l'âme de saint Louis et lui donnèrent quel-
ques consolations, en lui rendant le courage.

11 écrivit en France pour &-mander, dans toutes les églises et
particulièrement dans celles des monastères, des sacrifices expia-
toires et des prières pour sa mère, et il consacra de grandes
sommes à ce souvenir filial et chrétien.

De son côté, il assista chaque jour à la messe de Requiem qu'il
fit célébrer pour sa mère, demandant à Dieu le repos et la paix
éternelle pour son âme.

BOUE

La Sacrée-Congrégation des Rites examine en ce moment les
actes du procès de la béatification du vénérable de la Salle, fon-
dateur des frères des Ecoles chrétiennes.

Dans sa prochaine séance, elle se prononcera sur plusieurs
doutes relatifs à la béatification de cet éducateur et bienfaiteur
de la jeunesse.

LE JUBILÉ DE LÉON Xm.-Voici la conclusion d'un article publié
par la Revue le Jubilé sacerdotal de Léon XIII qui parait en Belgi-
que :

Le nouveau Pape doit nous connaître mieux qu'aucune nation
de son vaste troupeau : il a partagé notre vie politique, religieuse,
sociale, il a vu nos Suvres et nos faiblesses, il a assisté aux mani-
festations de foi de notre peuple, aux conseils de nos princes, aux
débats de nos parlements, aux développements tout à la fois du mal
et du bien parmi nous ; il y a vu le régime de la politique qu'on
disait nouvelle alors, la politique libérale, sortir du régime de

'M
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l'union de 1830. Son séjour parmi nous se place entre ces deux
événements caractéristiques : le vote de la dernière grande loi par
laquelle la Belgique a unanimement attesté qu'elle voulait rester
une nation religieuse et croyante, le vote de la loi sur l'instruction
primaire de 1842, et la réunion de ce congrès libéral où s'organisa
la vaste conspiration ourdie pour nous mener, de sécularisation
en séculai isation, à l'entière apostasie.

Tous les enseignements que Léon XIII daignera nous donner
recevront donc de l'expérience du Nonce Pecci un surcroît d'au-
torité : ceux-là mêmes qui se laissent aller à juger la conduite
d'un Pape d'après les vues humaines et les lumières naturelles,
ne pourront refuser au nouveau Pontife les bénéfices du savoir et
de l'entente des choses humaines, des choses belges surtout. Ainsi
seront-ils d'autant plus aisément ramenés à la vérité, s'ils savent
l'entendre, plus coupables de lui rester infidèles, s'il persistent à
la repousser.

Notre Saint-Pèr'e le pape a formé le projet d'établir un Séminaire
univer,.ol dans le grandiose.palais de Latran annexé a la basilique
de ce nom.

**
Le cardinal Horgencother a été chargé par Sa Sain1et( de

réunir les documents néce.ssaires pour la publication d'une étuàs
sérieuse sur l'apo:tat Jean Bruno Le but de ce travail consiste
à prouver que le prétendu supplice de cet hérétique est une
erreur historique, attendu qu'il fut seulement brûlé en effigie
dans le champ de Flore, à Rome.

CHRONIQUE DIOESAINE ET PROVINCIALE

Par décision de Sa Grandeur Mgr l'archevêque de Montréal en
date du 14 courant :

M. J. B. R. Larue SS., a été nommé supérieur des Sœurs de la
Congrégation. Le 16 courant : M. E. Prieur a été nominé vicaire
au Sault-au-Récollet.

Ordinations faites à la cathédrale par Mgr l'archevêque de Mont-
réal le 15 août 1886 t

Sous -diaconat.-M. C. W. Martin, Montréal.
Diacona.-M. J. E. Cartier, Portland.
Prétrise.-R. P. J. R. Richard, S. J.

M. J. Desrosiers, vicaire à Sainte Brigide, va au collège de
Rigaud ; M. A. Hogue, vicaire au Sault-au-Récollet, va à celui de
Montréal ; M. G. Payette, vicaire à Chambly, à celui de Sainte-
Thérèse,
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Monsieur Gaspard Dauth, ordonné prêtre le 10 courant, va
comme professeur au collège de Saint-Hyacinthe, avec permissioa
de Mgr l'archevêque.

Monsieur A. Carrières, ci-devant vicaire au Sacré-Cour à Mont-
réal, va exercer le ministère dans le diocèse de London, province
d'On tario à Big-Point.

M. F. X. Charbonneau, ordonné prêtre le 10 courant, passe au
diocèse d'Ogdensburg avec Exeat.

La fête de l'Assoniptiom, la fête par excellence de la T. S. Vierge
a été célébrée très solennellement, dimanche dernier, dans toutes
les églises de Mon tréal. A la Cathédrale, Mgr l'archevêque a of-
ficié pontificalement; à l'issue de la messe, Sa Grandeur a donné
la bénédiction papale à la foule des fidèles qui se pressèrent dans
l'église.

Le soir à Notre-Dame, la congrégat.ion des hommes de Ville-
Narie et les congrégations sours étaient réunies formant un total
de cinq à six milles congréganistes, pour célébrer leur fète patro-
nale.

M. Valade, préfet de la congrégation et ancien inspecteur des
écoles, lit l'acte de consécration à Marie.

M. Bray, SS. fit le sermon dont le texte était: " qui se humi-
liat exaltabitur."

M. le supérieur donna le salut.
* *

A l'église du Jésus a eu lieu le même jour, vers les cinq heures,
la réunion des membres de la Ligue du Sacré-Coeur de Jésus.
Deux mille membres environ étaient présents Mgr Fabre prési-
dait à la bénédiction solennelle ·lu T. S. Sacrement.

Après li salut les membres de la Ligue se rendirent dans le sou-
bassemenL de l'église où le R. P. Hamon donna lecture d'une
adresse à Mgr de Montréal.

Sa Grandeur y répondit et parla longuement de l'intérêt qu'Elle
porte et a toujours porté à l'accraissement de la Ligue, qui a les
meilleurs résultats pour les fam"lles, en détournant les hommes
des clubs, des maisons de jeux et des tavernes. Sa Grandeur avant
terminé donna sa bénédiction.

Le R. P. Hanion a annoncé que les membres de la Ligue étaient,
en ce moment, onze mille Luit cents.

Quinze nouveaux centres ont éte créés aux Etats-Unis et une
nouvelle sectioh, celle du Jésus, a été formée à Montréal.

PROFESSIONS RELIGIEJSES,

Ces jours derniers, avait lieu à Saint-Laurent, une touchante
cérémonie religieuse présidée par Sa Grandeur Mgr M. Marty,

I
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é vêque du Dakota, assisté du révérend père Lefebvre, supérieur
C. S. C., et de M. l'abbé M. Leblanc, curé de Saint-Martin.

Sa Grandeur Mgr l'archevêque de Montréal, assisté du révérend
père Geoffrion C. S. C., supérieur du collège de Sain t-Laurent, etde
M. l'abbé Salmon, curé de Saint-Gabriel de Montréal, occupait le
trône pontifical et donnait le salut solennel du très saint Sacre-
ment.

Ont fait profession.
Sour M. de Ste-Virginie, sour M. de St-Paul de la Croix, sour

M. de St-Anselme, sour M. de Ste-Claire, sour M de St-Thomas
d'Aquin, sour M. de St-Frs d'Assise, sour M. de St-Benoît, sour
M. de St-Bernard, sour M. du Précieux-Sang, sœur M. de Ste-Hé-
lène, sour M. de Ste-Clotilde, sour M. de St-Damien, sour M. de
Ste-Mélanie.

Ont prononcé leurs premiers voeux.
Soeur M. de St-Hubert, sour M. de St-Jean l'Evangéliste, sour

Marie du Mont-Carmel, soenr M. de St-Patrick, sour M. de saint
Alphonse de Liguori, sour M. deSt-Frs Xavier, sour M. de sainte
Cécile, sœur M. de St-Louis de Gonzague.

Ont pris le saint habit.
Mme M. Moriarty, sour M. de Ste-Monique, Mme A. Savaria,

sœur M. de St-Jean de Dieu, Mme M. 1. Grenier, sour M de sain t
David, Mine G. Trudeau, sœur M. de Ste-Praxède.

Parmi les membres du clergé présents on remarquait MM. les
abbés Théberge, curé de V arennes, Barril, recteur du collège de
Varennes, FI. Cousinault, .Meunier, Vaillancourt, du séminaire de
Sainte-Thérèse, Beaudet C. S. C., curé de Sain t-Laurent, F.-X.
Bourbonnais, Varennes, C. Lecours, curé de la Lougnie-Poin te,
P. S-Arnault, vicaire à Saint-Laurent, révérends PP. Carrier,
Jolly, Barré, Renaud, C. S. C., H. Brissette, chapelain.

Le sermon de circonstance a été prononcé par le révérend père
Laperche C. S. C.

Un grand nombre de parents et d'amis également présents à
cette fète religieuse se sont retirés profondément émus et fort sa-
tisfaits.

Immédiatement après la cérémonie, Sa Grandeur Mgr l'arche-
vêque s'est rendu au couvent où 174 religieuses attendaient
anxieusement le moment heureux qui devait leur procurer l'in-
signe honneur d'approcher la personne vénérée de l'augusie prélat
en qui elles vénèrent un supérieur, un père... et recevoir avec
allégresse sa bienveillante bénédiction. La salle était simplement
miais gracieusement ornée.

Sa Grandeur n'a quitté le couvent que le surlendemain après
avoir définitivement Lterminé sa visite pastorale.

(Communiqué).

Le uremier dinera donné au profit dJ la Cathédrale pendant le
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Bazar, aura lieu samedi, le 4 septembre prochain, à 7 heures P. M.
Ce diner sera donné par la paroisse de Saint Jacques, sous le

patronage des dames de cette paroisse, qui sont maintenant à dis-
tribuer les cartes d'invitation.

Les dames et messieurs sont cordialement invités à honorer ce
diner de leur présence,

Le tirage de la loterie de la statue de sainte Thérèse aura lieu
le premier septembre prochain à trois heures et demie de l'après-
midi au monastère des Carmélites.

LE SAINT-SIÈGE ET LE PORTUGAL.

Le nouveau Concordat entre le Saint-Siège et le Portugal, au
sujet du protectorat pdrtugais dans les Indes, a été signé le 26
juin dernier, à la suite de longues et difficiles négociations. Une
ettre dn Souverain-Pontife à Sa Majesté Très Fidèle en date du

6 janvier de la présente année, tout en exposant les graves raisons
qui avaient déterminé le Saint-Siège à demander qu'il fut apporté
quelques modifications à l'ancien état de choses, traçait les princi-
pales lignes de la nouvelle convention. Dans les temps passés, à
raison des nombreuses possessions et de la. puissante influence de
la couronne de Portugal dans les Indes-Orientales, les pontifes
romains avaient concédé des privilèges fort importants à cette
même couronne. Mais, par suite des événements qui se sont suc-
cédés depuis lors, le protectorat porhigais ne pouvant plus s'exer-
cer d'une manière efficace, le Saint-Siège ne doit pas laisser en
souffrance les chrétientés des Indes, ni se désintéresser de l'évan-
gélisation de ces contrées. On s'est efforcé, d'ailleurs, de sauve-
garder, autant que possible, les antiques privilèges de la couronne
tout en pourvoyant aux besoins i-eligieux des populations. Sa
Majesté Très Fidèle s'est rendue aux motifs qui ont inspiré les
démarches de Sa Sainteté.

D'après les conventions nouvellement stipulées, l'archevêque
de Goa est élevé à la dignité de patriarche de toutes les Indes-
Orientales, et son siège métropolitain a pour suffragants les trois
évêchés portugais de Daman, de Cochin et de Sain t-Thomé-de-Mé-
liapour, sur lesquels s'exerce directement le patronat royal. Quant
aux diocèses de Bombay, de Mangalor, de Quilon et de Maduré, le
métropolitain de concert avec ses suffragants, à la vacance du
siège épiscopal, et les suffragants de chaque province, pendant la
vacance du siège archiépiscopal, proposent une liste de trois
noms, laquelle, par l'entremise de l'archevêque de Goa, sera sou-
mise au gouvernement de Sa Majesté, qui, à son tour, choisira,
pour le présenter au Saint-Père, un des trois noms inscrits sur la
liste, Les groupes principaux dé Goanais, non compris das le

-mit
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territoire des diocèses portugais, continueront à dépendre de ces
mêmes diocèses.

A propos de la conclusion du Corieordat entre le Saint-Siège et
le Portugal, 'Univers donne quelques %.hiffres qu feront comnren-
dre l'importance des questions résolues par ce traité de paix,
après cinquante-trois ans de difficultés sans cesse ienaissantes.

En faisant le compte des fidèles qui dé'pendent des vicaires apos-
toliques et de l'archevêque de Goa, o. t-ouve dans la seule Inde
anglaise 1,349,878 catholiques. Dans le territoire portugais propre-
ment dit, c'est-à-dire à Goa, Dim, Daman, on trouve, en outre,
252,477 fidèles. Ces populations ont à leur disposition 3,320 égli-
ses ou chapelles, 1,652 écoles avec environ 70,000 élèves, 41 sémti-
naires et collèges, des imprimeries, des journaux, 123 communau-
tés religieuses, 68 orphelinats, 15 hospices et autres institutions.
Dans les possessions françaises, c'est-à-dire à Pondichéry, Karikal,
Chandernagor, Yanaon, Mahé, on ne compte pas moins de 35,000
fidèles. Le total des catholiques dans l'Inde proprement dite se
monte par suite au chiffre minimum de 1,637,355 chiffre relative-
ment considérable si l'on songe aux difficultés de toute sorte qu'y
rencontre l'apostolat, lequel dispose dé ressources pécuniaires fort
minimes.

En dépit de ces difficultés, le catholicisme a fait de tels progrès
que depuis sept ans, plus de 100,000 infidèles ont été baptisés
dans les vicariats du Sud. A Pondichéry, dans la partie anglaise
du vicariat, il y a eu dans trois années seulement 50,000 conver-
sions de païens adultes. La même progression a été constatée
dans l'Inde anglaise, où les catholiques, en 1847, n'étaient pas

-plus de 700,000. L'augmentation a donc été, depuis, d'environ
12,000 par an.

Nous nous bornerons, pour aujourd'hui, à ces indications essen-
tielles. Elles suffisent d'ailleurs pour éclairer le caractère du nou-
veau Concordat conclu entre le Saint-Siège et le Portugal sur
cette difficile matière du protectorat portugais aux Indes.

FUNERAILLES DE SON EMINENCE LE CARDINAL GUIBERT.

A NOTRE-DAME.

La décoration de Notre-Dame était magnifique. Un catafalque
superbe, haut de dix mètres, portant sur chaque face les armes du
cardinal, s'élevait au milieu dun carré du transept.

Sur des coussins étagés devant ce catafalque étaient exposés la
mitre, le chapeau cardinalice, la crosse et la croix pastorale de
l'Eminentissime défont.

Le trône archiépiscopal vide était tendu de noir.
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Dans le sanctuaire du côté de 1'Epitre siègent sur un banc sur-
mionté d'un dais Lb. EEn-. les cardinaux Langrénieux et Place.

NN. SS. les archevêques et évêques se placentL dans les stalles
danis l'ordre suivant,

l)u côté~ de l'Evangile : NN. SS. Marchalaceêu de l3ourgres:
Thuinlas, archevêque de Routen ; Regnault, évêque de Chartres;

Dua,évêque titulaire de Delcon ; Hugyonin, évêque de Bayeux;
31rulleaul évêque d'Evreux ; Soubiranne, évêque de Bl3eley ; Ro-

beil, évêque de Marseille ; Turinaz, évêque de N-incy ; Le Coq,
évêque (le Natntes ;Duboîn, évêque tuliede Raphianée
CoulliéI évêque d'Orléans - Laborde, évêque. de B3lois ;Gonx,
évi*quie de Versailles ;Gay, évêque titulaire d'Anthédon ;Boyer,
évêque dC Clermont ;BellIot.des.,Mtin ières, évêque de Poitie:-s;
Trégairo, évêque de Séez ; Péronne, évêque de 13eiuîvais, Fleury-
Inttot, évêque de Digne

D)u c ôté de l'é~pître :NN. SS. Foutloni, archevêque (le B3esançon
Meignan, archevêque de Tours ; Bécel, évêque de Vannes; Ferop-
pel, évêque d'Angur-js ; Bourret, évêque dle Rodez - Delannioy,
évêque d'Aire ; Sebaux, évêque d'Atigotulêune ; Perraud, évêque
d'Atitun ; rrlîbaud.ier, évêque de Soissons - Boifluet, évêque de
Viviers; Dc Forgces, évêque titulaire de Ténarie; Lelong, évêque
de Nevers ; l3alaïn, évêque de Nice; De Briey, év'êque de Meaux ;
Jlacquenet, évêqutite d'Arieiis ; Sourrieu, évêque de Chiâloiis;
Lamue, évêque de Langres.

Au dessous et dans les deux bas du transept se tiennent les chai-
nioines dut diocèse de Paris et des diocèses de Tours, de Reims)
d'Aix, de Viviers ; les supérieurs et directeurs des différents sémi-
uaires, los murés du dliocèse et les autres memnbres du clergé.

Le président de la République était représenté par un officier'
de sa miaison1, le colonel Fayet. Ait banc réservé aux mninistres.

se touvien M.Gobetministre des cultes, accompagn-Ié de. M.
B3ousqtl1-, directeur de l'administration des cultes.

Derrière eux avaient pris place Son Excellence le Nonce apos-
tolique, à la tête du corps (liplomnatique aut complet.

Dans les rangs destinés à l'armée, on remarquait les dé.put.ations
des armnées de terre et de mier, ayant à leur tête le maréchal de
MarMahlon en gYrand uniforme, portant la Toison d'or, et, eni sau-
toim', le gYrand cordon de la Lég-ioni d'honneur.

Venaient ensuite les députations du sénat, de la chambre des
députés, dut conseil municipal, de l'Institut.

Son Eminence le cardinal Desprez, archevêques de. Toulouse,
onicie îimiwtiicalement assisté à l'autel par MM. le-s chanoines; titu-
laires M'scile Sëêguin, de I3onniot, Le Guillou, et Leclère, vlha-

L1a miesse a été chantée eii plain-chant et à l'unisson, satuf le
Dies irw exécuté en faux-bourdon ; l'exécution grave et imposante
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du chant liturgique, sous la direction de M. l'abbé Gespitz, maitre
de chapelle a produit la plus religieuse impression.

La cérémonie s'est accomplie avec un caractère saisissant de
recueillement et de piété.

Les absoutes ont été données dans l'ordre suivant la première
par le cardinal Langénieux, archevêque de Reims; la seconde
par le cardinal Place, archevêque de Rennes ; la troisième par
Mgr Marchal, archevêque de Bourges ; la quatrième par Mgr
Foulon, archevêque de Besançon, et la cinquième par le cardinal
Desprez, archevêque de Toulouse.

La cérémonie était terminée à midi e. demi.
Mgr Richard, après avoir salué M. le colonel Fayet, représen-

tant M. Grévy, prend le goupillon, et avant de le lever vers le
catafalque, nous le voyons se recueillir un moment, les paupières
closes, murmurant sans doute un suprême adieu à son ami vénéré.

AU SÉMINAIRE SAINT-SULPIcE.
A la suite de la cérémonie funèbre, sur l'invitation de Mgr

Richard, NN. SS. les évêques et tous les dignitai-es de Notre-Dame,
avec les délégués des diocèses, se sont réunis dans l'humble réfec-
toire du Séminaire Saint-Sulpice.

Son Excellence le Nonce apostolique était à la droite de Mgr
l'Archevêque de Paris, et M. Icard, supérieur de Saint-Sulpice, à
gauche, avec M. Sarrus, neveu du Cardinal Guibert.

Son Eminence le cardinal Desprez faisait face à Mgr Richard,
ayant à sa droite Son Eminence le cardinal Langénieux et à sa
gauche Son Eminence le cardinal Place.

A la fin du 'repas, Mgr Richard, si levant, a lu d'abord à l'assem-
blée la lettre suivante, de l'illustre Cardinal Manning

AncHEvÊCHÉ DE WESTMINSTER,
CRERET gNÉtr. E1C1NE3R'14 juillet '1886.

CHER ET viNÉRE SEIGNEUR, 86
"Acceptez, je vous prie, et communiquez de ma part à l'Episco.

pat de France, réuni demain, l'expression de ma profonde sym-
pathie dans la perte douloureuse que l'Eglise et le Saint-Siège
a subie par la mort de notre saint et bien-aimé Cardinal. La véné-
ration et l'amour que j'ai conçus pour lui dureront jusqu'à la fin
de ma vie.

" Que Notre divin Seigneur vous fortifie et vous dirige toujours
et en toute épreuve,

"Votre dévoué serviteur en Notre-Seigneur,
HENRY, cardinal-archevêque de Westminster."

Mgr l'Archevêque de Paris a pris ensuite la parole pour remer-
cier les trente-trois prélats présents 11), du pieux empressement
qui les avait amenés aux obsèques du Cardinal. Voici le texte de
son discours.

(I) Sur les quarante-deux prélats présents aux obsèques, huit évêques, NN
8. le Delcon, d'Angaers, de BelUey, d'Autun, d'Orléans, de Ténarit', de Nevers,d'Anthédon, n'avaient pu se rendre à Saint-Suice.
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Il EIECS MESSEIGNEURS,
Pernieutez-moi de vous exprimer en mon nomn et au nom du

Chapitre métropolitain, notre profonde reconnaissance pour le
Paris~ igde religieuse sympathie que vous donnîez à l'Eglise de
Pars dns egrand doloù vient de la plonger la mnort de notre

très aimié et Li-ès vénéré Cardinal.
Que son Einieuce M1onseigneur le Cardinial-Archevêque de

Toulouse, reçoive en ce momient, l'expressioni respectueuse de
iJos remerciements pour avoir bien voulu présider la cérémonie
solenniiel le des obsèqunes. Nous connaissions, Eminence, l'amitLié
qui vouis unissait au Cardinial, Archevêque de Paris. Quandii( le
chapitre de l Eglis,ý métropolitaine s'est réuni pour la première
fois autour dle mnoi, je n'ai pas cru pouvoir trouver de mieilleure
consolatit.n dans notre douleur commnunc qle de liii communi-
quer-, après la dépêche du Souverain-Pontife, celle où se révC-laient
adnuirableiein i.les sentiments de votre fraternel attachiement pour
le Père que nous pleurons et dont vous partagez l'itrépide
dévouement dans les luttes pour l'Eglise.

IQue Leurs Emrineîîces de Reims et de Rennes reçoivent pareil-
leien t l'hommage de notre grtude, j'ose dire qu'ils devaient
au vénéré Cardinail la consolation, de leur présence à ses obsèqutes.
Leuir promotion au Cardinalat a été une des dernières joies de sa
vie;- il aim~ait à y voir un gage d'Etspérance crt de sécurité pour
l'Eglise dle France.

"Je u.rierai Votre Excellenice, Mlonsýeigneuri le Nonice Apostoli-
que, die redire au. Saint-Père que le cardin-al Guibert est demeuré
jusqu'auii dernier instant, plein d'une filiale souimiission pour.le
Vicaire de Jésus-Christ. Lorsque je lui ai porté, à son lit d'agonie,
la1 bénédiction pairticulièremenit affectueuse que lui envoyait
Léon X III) il ne pouvait plus parler, mais il inclina profondément
la tète, attestant que le respect et l'amour du Saint-Siècre vivaient
entiers dans son cieuir.

Jevodris Messeigneurs, vous remercier chacun en lizarticu-
lier. Je ne szalrais assez dire comrbien j'étais touché, en lisant vos
lettres qlui m'riaetde toutes parts, de retrouver l'ex pressi on
toujours nouvelle des mêèmes sentiments dle vénération, dafc

ion. dl eoisne pour le Père que nous pleuronis. N'étions-
nous ptas beaucoup d'entre nous ses fils par la consécrationisco
pale que nous avimns reçue de ses mains ; et ceux-méêmes qu'il
n'avait pas consarrés ne s'tin-hpas accoutumés a le considé-
ror et à l'aimeir commne un Père!

-le ne szaurais pourtant omettre dle ditre, cin notre noml à tous,
au vénérable Evèque de ChartresP ltioni que nlous cause sa
1'rést-nice. Il. est bien pour le Cadnlle véritable ami qui n'oublie
pas après là mort.

M l esinus vous trlietr n désir do untre bo
et vén.-.-Crdi1i;al. .1 !Itslur<- 1qu1V 14; viv avançalitil g;idisait
dans l'vtiîee la vtýîîératioi (le tous. Les déptés des Ulhapitres

'E



de la Province ecclésiastique, ceux de l'antique et illustre Eglise
de Reims, des Eglises de Tours et de Viviers qui se glorifiaient de
l'avoir eu pour Pasteur ; ceux de l'Eglise d'Aix.. sa terre natale,
peuvent être appelés par moi en témoignage. Mais plus il gran-
dissait devant les hommes, plus il s'humiliait devant Dieu. Nous
avons plus d'une fois recueilli dans ses dernières conversations
l'expression de sentiments semblables à ceux de saint François de
Sales qui se plaignait de la trop grande vénération de ses amis;
ils me laisseront longtemps dans le Purgatoire, disait le bienheu-
reux Evéque de Genève, parce qu'ils ne prieront ias assez pour
moi. Je suis, Messeigneurs, l'interprète des désirs du pieux Car-
dinal, en vous disant, souvenez vous toujours de lui à lautel du
Seigneur.

"Ce matin, en commençant la Messe, je n'ai pu lire sans émo-
tion les premiers mots de Pl'ntroït : Gaudearnus in Domino, diem
feslum celebrantes. Nous sommes dans la douleur; notre deuil
est celui de la France, de l'Eglise entière; et pourtant nous nous
réjouissons dans le Seigneur, parce que Dieu a été glorifié par la
mort de notre Père, comme il a été glorifié par sa vie si admira-
blement épiscopale. J'ai versé des larmes en disant à l'autel ces pa-
roles : Gaudeamus in Domino. Il me semblait qu'aujourd'hui en.
la fête du Carmel, la Très Srinte Vierge, Notre-Dame et notre
Mère dans l'Eglise de Paris, recevait et intiroduisait lûme du Pas-
teur de ce diocèse dans le sein de la miséricorde divine. Puis il
me semblait que c'était aussi des mains de Notre Dame et de notre
Mère, que je recevais la charge des âmes sur la tombe du Père
qui me laissait son hâritage.

'- Que votre affection et vos conseils, Messeigneurs, soutiennent
son humble successeur. Vous êtes souvent venus près de lui,
chercher l'affection qui soutient, et le conseil qui éclaire. Vous
voudrez, en retour, m'accorder vos conseils, et votre affection."

M. Sarrus, ancien magistrat, neveu du Cardinal défunt, a éga-
lement remercié les prèlats au nom de la famille.

Nous regrettons vivement de ne pouvoir reproduire les paroles
que Son E-ninence le Cardinal-Archevêque de Toulouse a pro-
noncées en réponse à Mgr l'Archevêque de Paris et à M. Sarrus.
Ces paroles, empreintes d'une autorité douce et grave comme la
personne de Son Eminence, ont été le sceau mis aux manifesta-
tions de vénération religieuse qui sétaient produites autour du
cercueil du cardinal Guibert. " J'ai relu, dans les épîtres de saint
" Paul, a dit le Cardinal-Archevèque de Toulouse, le portrait de
" l'Evêque tracé par la main de l'apôtre: Oportel eiscopum irre-
C prchensibilem esse, sobrium, prudentem, ornatum, pudirum, hospi-
" talem. doctorcn. Tous les traits en ont été fidèlement reproduits
" dans la personne du vénérable Cardinal dont l'Eglise de France
"porte le deuil." Puis, dans une esquisse rapide, mais fortement
tracée, li a fait revivre snus les veux des rSsistants la grande et
belle figure du Cirdinal de Paris qu'il a présenté comme ' " 1' m-
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dèle et le guide de l'Episcopat ". Lorsque le prophète Elie quitta
la terre pour monter au ciel, Elisée vint qui continua le saint en-
seignement. Mgr Guibert, comme Elie, a pris la route du ciel.
C'était l'hommage que l'Eglise rendait par la bouche d'un de ses
prélats les plus éminents à la mémoire du Pontife qui a honoré
les dignités dont il était revètu pai sa simplicité et son humilité.
Aussi tous ont applaudi à Mgr l'Archevêque de Toulouse, lorsque
se tournant vers le neveu du Cardinal, il l'a félicité d'appartenir
à une famille qui avait donné à l'Eglise un de ses plus illustres
évèques. Il a terminé en annonçant au nouvel Archevêque de
Paris que ses frères dans l'Episcopat l'aideraient par leur amitié à
porter le fardeau que la volonté de Dieu lui avait imposée.

Immédiatement après la lecture du Martyrologe, qui termine
dans les communautés religieuses le repas de midi, on a apporté
les registres capitulaires, et, du haut de la chaire, lecture a été
donnée, dans un latin d'une gravité et d'une grâce remarquables,
de l'inscription .d'obit de l'Eminentissime défunt.

Les iMartyrs de la Cocliii niiiie.

Dans une lettre adressées à ia Revue religieuse de Rodez, par un
missionnaire de la Cochinchine orientale, n>us t.roivons des traits
admirables, qui rappellent les martyrs des pre iers siècles.

Dans la chrétienté de Dièm-Dièn, une femme plus que sep-
tuagénaire, vit tous les siens partir, sans pouvoir se résoudre à
fuir, pensant que son âge inspirerait la pitié et qu'on l'épargne-
rait. Les assassins, ayant pénétré dans sa maison, lui posèrent
d'abord cet.te question : " L'extermination des chrétiens est chose
arrètée ; femme, de quel genre de mort préférez-vous mourir?"
-" Mon Dieu, répond celle.ci, laissa aux Juifs armés contre lui
le choix de son supplice; je n'oserais faire autrenen." - Alors,
l'un d'eux propose de la mettre dans le cercueil qu'elle tenait prêt
depuis plusieurs années, selon la coutume annamite, pour le jour
où Dieu la rappellerait à lui, et de l'enterrer vivante. Cet avis
prévalut et tandis que, dans la cour; deux hommes creusent une
fosse, on sert à la pauvre femme des bananes, des pains d'épice et
quelques tasses de thé chinois, le tout dans le but, disaient-ils, de
la réconforter un peu. Quand tout fut prèt, le chef du village se
tournant vers la chrétienne, qui priait à haute voix depuis que sa
condamnation avait été prononcée: " C'est assez de prières, lui
dit-il, étendez-vous dans la bière. Et vous, crie-t-il, en s'adressant
aux fossoyeurs, parachevez votre oeuvre."-Et la pauvre femme,
revêtue de ses plus beaux habits, s'avance résignée, mais chance-
lante, jusqu'au cercueil. Elle fut aidée à ce moment suprême
par ses hourreaux eux-mêmes, dont plusieurs parurent regretter,
mais trop tard pour ne pas en partager la re'sponsabilité, d'avoir
trempé dans lanort de cette innocente victime. La bière se ferma



sur elle et fut descendue dans la fosse sans que l'on entendit une
seule plainte.

" Dans une autre chrétienté, deux cents néophytes furent sur-
pris chez eux et conduits tous ensemble au marché d'un lieu voi-
sin. Là, ordre fut donné de les diviser en quatre groupes, et de
requérir immédiatement une centaine de bras pour creuserquatre
fosses et apporter sur les lieux des. fagots de bois et des brazsées
de paille. Parmi les condamnés se trouvaient plusieurs digni-
taires, qui avaient jadis courageusement confessé leur foi dans
les prisons de Binh-Dinh avec Mgr Cuenot, déclaré depuis Véné-
rable. L'un d'eux prenant la parole :-.' Frères, dit-il, nos martyrs,

il y a vingt-cinq ans, allaient bravement à la mort; pourquoi
" ne ferions-nous pas de même? Nous souffrirons au plus quel-

ques heures, et nous aurons en retour la société et le bonheur
des saints. La voie douloureuse est ouverte devant nous, en-

" trons-y résolument. Dieu nous voit, Dieu nous entend, récitons
" tous ensemble les prières du chemin de la croix."- il dit et aus-
sitôt. les quatre groupes récitent en chœeur les prières indiqiuées.
Les païens en étaient dans l'étonnement; ils le furent bien plus
encore quand ils virent les quatre groupes s'éloigner presque
gaiement du marché et descendre calmes et résignés dans les
fosses qui leur avaient été préparées; ils étaient évidemment
soutenus par la grâce d'en liaut.

" Cependant. deux de ces fosses avaient des fagots de bois et
de la paille entassés sur leurs bords ; elles contenaient chacune
une cinquantaine de victimes. S'asseoir leur était impossible,
tant elles étaient serrées les unes contre les autres; les enfants
étouffaient et tout le monde souffrait déjà du manque d'air, quand
des brassées de paille enflammée leur tombèrent sur la tète, tan-
dis qu'un cercle de feu se déployait tout autour. Je n'essaierai
pas de décrire ce qui se passa alors, les choses parlent assez d'elles-
mêmes. Ce supplice était trop violent, trop douloureux pour qu'il
fût de longue durée, on recouvrit les fosses de terre avant lex-
tinction du feu, et, pour la tasser davantage, ou la piétina. Les
païens toutefois croyaient, le lendemain, entendre encore comme
des gémissements de personnes à demi étouffées. J'aime mieux
croire que leur imagination, vivement impressionnée par le spec-
tacle de la veille, divaguait. Ceci avait lieu dans les journées du
5 et du 6 août."

LE CI[ANT DE L'ÉGLISE

ÉTUDE ET CRITIQUE.
(suite].

En musique comme en architecture, il faut respecter les genres
et ne pas accoupler et confondre des arts et des styles, qui, non
senlement diffèrent esseutiellement, mais semblent s'exclure.



Écrivez òdt eii iusique ou en plain-chant, mais ne ccomposei pas
à la fois dais l'un et l'autre genre. Aux musicicns aussi bien
qu'aux poètes Horace a dit ;

Non ut serpentes avibus geminentur, tigribus agni.
Il n'est pas difficile d'ailleurs de s'expliquer l'admiration dont

l'ouvre de Dumont a été l'objet dès sa publication. D'abord la
haute position de l'auteur a dû jeter un grand prestige autour de
son ouvre ; aux yeux de la généralité, il y a toujours piésomption
en faveur de ce qui vient de haut. Puis, dans bien des églises, non
seulement de campagne, mais de ville, peut.être Pamour propre
trouva t-il une certaine satisfaction à chanter comme on faisait à
la chapelle du roi. Enfin, ce qui est plus, ne comprend.on pas que
le public, habitué à la tonalité moderne, mais pénétré encore
d'une sorte de respect traditionnel pour la majestueuse gravité du
chant d'Eglise, a dû porter avec empressement ses sympathies sur
une œuvre qui conciliait assez bien ses goûts nouveaux et ses
habitudes anciennes ; en sorte que ce qui faisait le défaut de la
messe royale en a précisément assuré le succès. Et ainsi sont deve-
nues populaires, non seulement les œuvres de Dumont, qui dans
leur genre ont des qualités incontestables, mais vingt autres pro-
ductions du même style, qu'on n'aurait jamais dû entendre sous
la voûte de nos églises.

On sait en effet combien a été funeste l'exemple donné par le
maître de chapelle du roi, homme généralement estimé et qui
certes méritait de l'être. Cette sorte de chant, à style bâtard et à
caractère mixte, devint pour les églises le chant à la mode. Chacun
voulut en composer et s'en crut capable. Bientôt l'on n'entendit
plusparlerque de nouvelles messes en plainchant musical du premier
du sixième,du huitième ton. Mais malheureusement,en prenant les
défauts de Dumont, on ne sut point reproduire ses hautes qualités,
sa retenue, sa sévérité, son ampleur, son expression, sa richesse
de modulation ; aux quelques agréments que le maître avait in-
troduits dans le chant, les disciples ajoutèrent, selon l'expression
de Jean-Jacques Rousseau, toute une pretintaille d'ornements de
mauvais goût ; et ainsi furent mises au jour tant de misérables
oeuvres, devan t lesquelles nos vieux chantres s'extasient encore
aujourd'hui, et qui ont tant contribué à la ruine du vrai goût
grégorien.

On peut faire à l'ouvre de Dumont un autre reproche. L'idée
qu'a eue l'auteur de composer toutes les parties de sa messe, non
seulement sur le même mode mais sur une seule formule mélodi-
que, en quoi tous ses sectateurs n'ont pas manqué de l'imiter, a
été une idée malheureuse. Dans le Kyrie, le Gloria, le Credo, le
SancLus, 'Agnus Dei, on n'entend que le développement de la même
phrase musicale. Outre que l'accord entre les naroles et le chant
en souffre quelquefois, cela finit par faire naître chez l'auditeur
une sorte de rassasiement et de fatigue.

il
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Sous ce rapport,comme sous les autres, combien les belles messes
grégoriennes de nos livres romains dites " in solemnibus " (1) et

de Beata " Pemportent sur la messe royale et toutes les autres
compositions du même genre !

Quoiqu'il en soit, le chant de l'Eglise, par le fond comme par la
forme, étant essentiellement grégorien, il est évident que la messe
royale et à plus forte raison les autres compositions de même
nature, qui ont bien moins de valeur (messe de Bordelaise! 1) ne
sont pas à leur place dans un recueil de chants liturgiques. Que
l'on continue, si on le juge bon, à exécuter ces ouvres dans les
églises comme chants d'amateurs : on y supporte tant de chants
insignifiants 1 Mais selon nous, au point de vue de l'art chrétien
aussi bien que des règles canoniques, la tolérance ne saurait aller
plus loin.

A Dieu ne plaise qu'en faisant cette critique nous ayons voulu
toucher à la renommée dont jouit à juste titre comme musicien
l'illustre abbé de Silly ! En tout cas, le fait que nous allons racon-
ter suffirait pour lui restituer cette renommée ; car il dénote une
pureté de goût, une fixité dans les vrais principes, une fermeté de
caractère, qui à eux seuls suffisent pour placer un homme au-des-
sus du vulgaire.

Dumont était maître de chapelle à lacour, lorsque le roi, croyant
que la musique de sa chapelle n'était plus en rapport avec le pro-
grès de l'art musical ni avec la pompe fastueuse dont il aimait à
s'entourer, voulut y introduire une prétendue amélioration. Une
nouvelle espèce de composition où les instruments d'orchestre
jouaient un rôle important, qu'on appelait alors style moderne, et
qu'on désigne encore en Italie sous le nom de stile concertato,
venait d'être inaugurée au delà des Alpes par Carissimi, et imitée
en France par Lulli.

Louis XIV songea donc à introduire dans sa chapelle ce nou-
veau genre de musique si plein de séduction, mais qui au fond
était la substitution de la forme exclusivement mondaine de la
musique de théâtre, de l'art faux et sensuel, aux formes sévères
de l'art chrétien.

Or, cette volonté, si universellement obéie, rencontra un obs-
tacle ; et c'est Dumont qui osa l'opposer.

Dumont se refusa à prêter la main à cette innovation déplorable
et il donna pour motif de son refus le fameux texte du concile de
Trente qui veut qu'on éloigne des églises la musique à caractère
profane, à traits lascifs et impurs " Ab ecclesiis vero musicas eas

ubi sive organo sive cantu lascivum aut impurum aliquid misce-
tur, item seculares omnes actiones arceant (ordinarii), ut donus Dei
vere domus orationis videatur ac dici possit " (sess. XXII).
(1) N ous devons toutefois faire remarquer que cette messe n'a pas de Credo

et que celui adopté par les éditeurs de Quèbec et de Montréal a été compose
par Ciyol : c'est de la musique, et même de la musique très prétentieuse à cer-
tains endroits.



Louis XIV, après s'être fait appuyer dans son dessein par l'ar-
chevêque de Paris qui était alors François de Harlay, persista ; et
le vieux maître de chapelle, après trente années de service, n'hé-
sita pas à résigner ses fonctions plutôt que d'attacher son nom à
ce qu'il regardait avec raison comme une innovation illicite et
une altération de l'art religieux.

Voilà ce qu'a fait Dumont. Plût à Dieu que tous les maîtres de
chapelle eussent avec un égal courage professé les mêmes princi-
pes ; le théAtre n'eut jamais forcé les portes du sanctuaire.

Il était plus facile peut-être d'empêcher le mal ai début. Au-
jourd'hui, quand quelqu'un ose élever la voix contre la musique
mondaine il est poursuivi de suite par les clameurs des musiciens
grands et petits, des petits surtout qui ont le cri très facile, soit
dit sans médisance C'est un fanatique, s'écrie-t-on de tous côtés,
un pessimiste, un homme morose, il n'est pas de ron temps, il veut
réformer, ou bien encore, il ne connaît pas les beautés ae notre
musique ! Eh bien ! messieurs les musiciens du monde, vous y
êtes ; votre musique est admirable s'il faut en juger par les pièces
que vous nous servez et par les réclames magnifiques dont vous
les entourez, nous avouons être tout à fait incapables de compren-
dre des beautés de cette nature ; votre goût surpasse le nôtre.

Nous voulons réformer ? ah ! c'est par de telles accusations que
vous nous combattez en essayant de vous faire des amis parmi
ceux qui ont mis en vous quelque confiance, vous savez trop bien
que les réformateurs ne sont pas aimés. Accusez-nous donc de
vouloir innover ? là, du moins votre position serait franche et
nous n'aurions qu'un mot à dire pour vous arrêter. S'il y a quel-
ques peines à se donner pour rendre meilleure la situation du
chant liturgique, vous l'ignorez, ou du moins vous n'avez pas l'air
de vous en soucier ; c'est vraiment d'un grand courage. Sans
doute que vous travaillez à la solution du grand problème, à savoir,
si l'Eglis e se jettera bientôt entre les bras de la musique appelée

musique (le l'avenir ", musique des Listz et des Wagner ; ne vous
agitez pas tant, Wagner a dit son dernier mot ; écoutez le maître:

le sentiment reliqieux est improductif dans l'art ".C'est assez n'est ce
pas, pour vous faire taire, à moins que vous soyiez trop de votre
temps ; alors ce serait un fanatisme impie qui vous dévorerait.

Mais ne nous laissons pas entra.ier trop loin, revenons à l'étude
du caractère du chant liturgique.

(à suivre).
LES AMIS DU CRUR DE JESUS

ELVIRE LE FER DE LA MOTTE
EN RELIGION SRUR MARY-JOSEPH

1825-1881.

.a grâce, la douceur surtout était le cachet de cstte charmante
physionomie. Un spirituel écrivain disait en s'adressant aux
femmes : " Mesdames, ne portez pas tout votre velours au dehorý,"



On eût pu croire qu'Elvire avait pris pour elle cette parole, tant
elle réservait de suavité et d'amabilité pour le foyer domestique.
Elle semblait tout entière à cette chère vie de famille ; mais déjà
d'autres aspirations, d'autres désirs s'étaient éveillés en elle.

il

Décidée à se faire religieuse, Elvire n'avait pas de choix fixé
pour la congrégation qui la recevrait. Longtemps elle pensa à
demander entrée chez les Petites-Sours des Pauvres; elle laissait
sa sœur Irma dans l'ignorance de ses projets, de crainte sans doute
d'être influencée dans sa décision. ,Celle-ci, depuis dix ans qn'elle
vivait sur la terre de l'Indiana, ne cessait de soupirer après l'arri-
vée d'une de ses sours de France. Ses prières s'élevaient ferventes
vers DIEU, car elle savait que lui seul peut inspirer l'attrait surna-
turel de la vocation; mais on devine combien son bonheur fut
grand quand elle reconnut, par des confidences écrites e. un pen
voilées, les prémices d'une véritable vocation : son cœur tressail-
lit de reconnaissance, car le cœur des saints est ainsi fait qu'il
leur est impossible, dans l'ordre de la grâce surtout, de posséder
un grand bien, d'avoir en perspective un grand bonheur sans dé-
sirer le communiquer à leurs semblables

" Ma vocation, lui écrivait Elvire, n'est pas, je te l'assure, une
vocation d'attrait; car je ne sens aucun goût pour ce saint état;
mais l'appel est là. Je te prie de garder soigneusement mon se-
cret: je ne veux pas que ma famille en ait connaissance, le plus
tard possible sera le mieux. Que j'ai eu de peine à me résigner
C'est toi que je charge de remercier DIEu, car tu vois bien qu'au
lieu d'être reconnaissante d'une si grande faveur, je pleure, je
me dérobe. Je me disais: "Jamais, jamais, je ne pourrai faire
le sacrifice de ma famille."

Jolie, aimable, aimante, dévouée, Elvire s'était fait une vie d'in-
térieur qui lui donnait le bonheur, mais surtont où elle apportait
le bonheur, ce qui doublait le sien. L'appel à la vie religieuse
l'attrista et l'effraya. Aucune illusion, aucun prisme ne dorait
le sacrifice que DIEU exigeait d'elle. Elle lutta contre cet appel,
et pendant longtemps elle douta qu'il fût réel. L'idée des adieux
l'épouvantait, la pensée des déchirements qu'elle éprouverait et
qu'elle causerait aux siens remplissait son cœur d'amertume.
Chaque objet revêtait une forme plus aimable pour l'enlacer et
la retenir: fleurs du jardin maternel, chambre partagée avec une
sour chérie, église de sa paroisse et famille tant aimées, directeur
prudent et sage, amies d'enfance, il faudrait donc vous quitter et
vous quitter à jamais I

Nous l'avons dit, Elvire avait longtemps hésité entre la congré-
gation des Petites-Sours des Pauvres et celle (es Sours de la
Providence; mais, voyant tant de jeunes filles se destiner pour l
première de ces congrégations, et çonnaissant l'e.xtréme pénurie



de sujets dans laquelle se trouvaient les missions de l'Indiana,
elle s'était décidée pour ces dernières, croyant y faire plus de
bien. Ce fut ce motif seul qui dirigea son choix, et la pensée de
revoir sa sour y fut pour bien peu de chose,

La mort de l'excellent M. le Fer de la Motte, ce chef de famille
vraiment patriarcal, ajouta aux douleurs et aux perplexités d'El-
vire. Mais cette épreuve ne fit que fortifier son courage, et elle
désira enfin le départ qu'elle voyait presque indéfiniment retardé
par ce douloureux événement.

IUI
Une circonstance inattendue hâta ce départ. L'évêque de Vin-

cennes, Mgr de S'int-Palais, avat compris qu'il devait, par tous
les moyens en son pouvoir, augmenter le nombre de ses prêtres.
Trois ans environ après sa consécration épiscopale, le concile de
Baliimore terminé, il se dirigea vers l'Europe, con1neitcant ses
recherches en France, faisant appel à la charité de ses amis et
sollicitant les membres du conseil de la Propagation dela Foi,
afin d'en obtenir le maintien de l'allocation en faveur de son dio-
cèse et gagner, dans les diocèses d'Alsace et de Lorraine, des col-
laborateurs parlant la langue allemande.

La dernière étape de Mgr de Saint-Palais était pour Saint-Ser-
van, pour la famille d'Irma, qui le connaissait et l'aimait à
l'avance. Préven u par la Mère Théodore, par Irma, par Elvire
elle-même de ses désirs de mission et de sa vocation religieuse, il
lui avait écrit antérieurement de Paris et lui disait:

" Je vous adresse cette lettre chez votre mère, tout.simplement,
afin que votre famille voie bien que je ne cherche pas a vous ms-
pirer une vocation qui ne peut venir que de DIEU. J'ai arrêté et
payé votre place hier à bord du paquebot qui met à la voile le 29,
jour fixé pour mon départ. Il est donc important que je sache si
je dois donner contre-ordre... Si nous n'avons point votre per-
sonne, nous aurons, je le sais, le concours de vos ferventes prières ;
vous pouvez aussi compter sur les miennes, et, puisque vous vous
êtes appelée ma fille, je me signe:

" Votre tout dévoué et affectionné père en Notre-Seigneur.
'A. MAURIcE DE SAINT-PALAIS.

Après avoir reçu ces bonnes paroles, il fallait bien instruire
Mme le Fer de la séparation si prochaine et si inévitable qui se
préparait. Elvire n'eut pas le courage de le faire elle-même : un
ami dévoué s'en chargea. Elle écrivait à Irma: " Maman sait
tot t; pauvre mère, je voudrais presque qu'elle ne m'aimât pas
autant! Hier elle m'a parlé de mon départ; elle pense, elle es-
père peut-être que je n'aurai pas la force de faire mon sacrifice.
Je lui ai dit que je l'aurais et que j'aimerais à la voir, à les voit
toutes aussi fortes, aussi calmes que je le suis dans ce moment-ci.
DIEU leur fera cette grâce: il est fdè e et n'éprouve point au-delà
des forces."

(à suivre),
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